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Je u'obeis tri nic commrande à personne, je vais oiùje veux, je fais ce rîui me 1la1 t,je vis comemite je peux et je meure quand il le faut.

.imprim 0e0 publié Pk o. V '1z, Re St. ea, Deute-Vdfe.

Ce usrnal prati n dexrois p aeinaLJ et e JEUDI.- L'aonèe os m Pmtx e. A. xosc.s. Premièrelîerièn, flgnsetsa dessons, une dei dmem.. c .1egodeDnur etste e trunestturs de dsans lte pir aut tre. Au ileru deC lignes, i sous a ligne. -Chçue .nertin . sirarte a ail tu
n. r n t pasresynsdea ayaii'trniesta llemnn as qirttiden prix i deou-Leo anne tin acc o mgnéesd'urdr nont continiées

davin.c.--On ne rit pas ensontiîlioni potn tons de a mis-Le virix du pars \ u ts ctivarue.
ar poltunea strc posr toule a proritie. Terrc.mmunction deain. '-PIMIIES. Ondonnele jnurnial riaal prnneaqui frne.ent "es annonces

dai ou rdaalamtionsvsolte alfmnhies.--On mtòre gratnelen t. t afoucu- rou monanet de quatre ¡Jainstes. ilsqauinisatenttpourdix 1 ir.tresontdruit os
tiodes .Pudihre et'id'int. pubiiest ce le nturenpremnti pertormeleeou prieë tie e utre'&dessnmrges diPimpessin lotir la valetr dle Q lisater u dddit mtieé susetu adaditi qut myennintlèmuniralen die at îs ar ligen. E en:aeurti à prenrdre en ntage. Le à agentstreient l feuille grtie.

-Je ine l'ai pas volée, je l'i trouvée celle nuit ieaux, ressemlaier.t' de peuires - naufugés Oe-

Iy ue, en perettra a trure asflt:e. apros Cuetees quitt inor m Cene épiile de lumée offlre, dans les P
Lâche ! mouriama Fronçais pFie etiiterdit, montagnetu spectacle pies ,rie et plus dé è

- u.s -rnéia nist'ed .- Jean, dit le père Lousteu vn prier le bon que P'lier mî me. O dilait que lu .>alo. Se i-
Suit (rir No. 10.) Oi. 1 u'd te pardonne la onurnise P.t"on que wt sut ei ne décomîse. Ce n'est plus Ilspect sévireAu bu Suuse e n e de fair. lit toi, François,neutre acec mot et imposast le l'hiver, et ce Pest pas encote la

.u at d'ao hueuretitin emtployée i lu - 'a -entr

luier ninsi de la singérité et, p.u amn dirl, de L me -n grace iitiis'ane du pepsiniee Les arbes Msala·· iié'd omi l ·u fl g drd Le memet jeur. toutfle villageenonnaissait l'oven- Ius ; Sa ieu d'itme surface nienet ébtnsisasane, lala slidiié du Sommeil d. son fee, Françns se ture de Francois Loure.u et a quretlle -des deux l terre ne présente partout que des laques d'eau, desIle donemet, rouit A ta i p sna Lères. Les iîiscrétios perfides de jean aaitut' champos inndielée. spongieux et inultes o 'est lablouse, pûrt su'i orieàtl ve lu tpsre . 'au et n en quu vêe.ý Outre la holne nnturelle contre sin saisont la plus ue et la pls triste voor le paysan,lu ierre q'il our it aies Preémation, e sul frre, il ne pouvait loi pardonner la péférence-que '-i lioue lui le mais des plus durs travaux et des
il se d:soa s b p on t e mie qui eo u- lui avait nccordée Justine sui tous ss riraux et sur plus lngues joornees lor de la fereie. l 'ap r-

is li" sona fe ile'Ied d'mlu lio.e qui ' n - cor loi autai il attumi Jastine, bieu ai plus de loi s'élever la (omée qsi-le roterle àmoit la lésue etdisp . - qu'il s'eut pas ne se uenre sur les rang. Si, sou fore, ;i reîur. plus de -joyeuses jmbëlesuelques nuaes i. lrgn érl ur aour bruioto en quelque so in .n'en dans lthreioumidité solune partn le ong desde'uli d fo u verd e île leit deeré t entida egr tu 1 arsit que plus de ence. Su imitie pour s usi e sett snutlev de lîtmontege. ses rafalesoun lui, ru en laet nuverte eUn v eîag t de erie s n'était necrte au point de lai suggrer laI font craquer les rbres dt p tit sergi r. et sa voitçn, pbréa sîudeai'o ou ineoupé. Us vague lop'e pensée île tra li uprs de ton l ece le secret qu'd lamilentable'gni .. taeeru lus ais mal jînt etçopoç sudsaudiabile et éîseenru l a sit surpris. -Ceteola relieusi it n tiesise'to'u
que s aoia et Id sammeit avainm nise oustour de Cee t'éeO tleu t ene eren Cu ai t e ts iisni i n qui di;-.n
.ou espri. L s n q Wtus tes geus de ae -
il-s'.lança nue les traces le sonLflre. le a 'smiuitt pas'd'oune certaine draiure de vur e, pne, d'ne manière ple iummédiaîe. sino pl-s
emiprelns sue la nige it le sol était cuvr, e ' an.téniatele. U7e discas'ian d'inèéio rali , qrue sur le organisaiains Idelieries des

coindistreilt Il tess la » ama , uihne a mené nre tui ei sen stiln Michalet tien ni iti iiimesi di ei a dével ".' l susceptibi-
peile uMnison isolée. LA. les pas s arrésmeent vu violette. Au Prernier ots qui lii avalent géè lile nervene,. enat en usnto rt fnéqtunce îes
pied d'une êlhelleapi eeonreleur, k nelle dits surl'Pînmmîiliëé de rançois etdc Justine. il émotions lacices, iersu or ale. Lu cun-
sue, Jean ne pu retenir un jtireent éne iue. ni 'ttait emporté contre son fils ni loi arait sisilé i traiîe a lieu ciez les villageois ; il, i'at lias de

semla hisviri quelgitst ur le ptiéqcidaallait de ienoner immédiaiement g tiut projet ial .ee neli, comme on dit, mais ilssont i pressionnles,
fréi enrenint d re d iaî êléemrne aint aee la fille de sou enemi muret. lois, en sus- pur ainsi Parler, A leur insu, ns sobisseat aussi,

f inl doncpar fou me pchemi, yane sesni aux elatians coui,les de. deiu jem s aeaa Ms sans s'en radre comupe. lant, ron des citrans-
soin, comme ese eni désIonneur de la fille de i'liclitei, il senti nancesnpi riquet oies sflius rier. Leu
eseitemnsvs piril dai''empiriute tee pis ue-r laitillr unIlié1 lui, sons aopiitterénmrdinire. -Et eneeloppie sii' deute rit ruile et épiaivue. masu non
',aéo sur la neig'. tans ni trmnent où il se gunnd. le l i-de viil, il -vit -su einii pal" et imi éntrabl ie, leurs sensatnts sot plus d'oinen-
bîassia pour rieuiiiiIte le errem.i, il nPeqét totu tremublaant eenir 'uIrmIdier devant lui et ileinidaon sIé parce.qi'elis ent Moins de t ilil. . Idn-
prò de lui qiiequeechOse de rene quil ram.-a - grlie et pitié pour son hençur et celui de sa fille, lifiés en quelque sorte ire lia nature au militu de

aussulié nOen uîn;cn de Jdre, C'èii aee cetare le vieux fermier ne pot s'empehee de lui tendre lu laqunlîe insnvent, ils se pènltrent insensiblement
de luine teIle qudn prtent,tser lentos hbits de flie, main, Le mariage lot arrfui immédiatement et lu des idées et des seontins qu'elle ceeille, et les

lesse.nes- ns'des-esurona detennble. elle concluson remise'à huitaine. reproduiseut dans es sesions et sur leor physi-
appartenait Agais et se distinguait de celle .I gu viilq5ifli 5 tibué, llo unripselon leur orgaisauion et leur caractère
des oures villageois en ce que, nu lieu il'ètre d'undeM r e n s t i he in jiviluel. Iuîés uumsi et ieçonanasde luague

sele couleur, elle était moirilieue et miié reuse tsue île neoieiation, fotl premtrea e" main sur-les abjets qui les entourent nons cesse, il
rouge. Enchanté de la déconverte'îe celle pièce instuire ona bien-ai m e, Flran s -reeneait est juste de ire quils sont le litre de puiérea-

à ceonctio, et songeant au putti qîl poerit n seul A la ferme, le soir- mttie de entretin ds .sant et le pl u 'ai or -quienqe -e set aiiti
lire ur satislnire s lnine au sa eugence, Jenu lg u s a sers eoe partie de a ph saieesi e n l .e et

Ytitinun sa mAte et regagna sMs'it, après oroir u anodigant Pheunnuse nouvelle ; Français, si (conide qui ediqoe las a rits 'te et
Iaissé la fette ent uv''ee pour qse son frère pIle re preer étonnetet p[ s uéjouit au are les agn. de .nature. - Cel quiîquirentrer aans rienucoupçonner. e rétlira ces mysttres aura découvert un mond.

Le lendeminéail un dimanche. A mrmé sa fone. Chemin lassah il reesutra Jesn-qut
où le père Lourea u se 'dispoiaii à ailer, neconp,- venait aussi àt la feine aptés avoir fini sn journée.
gué de ses deux fis. selon son haebitule, enteddre - FOérie ! nîla Façuis sans a'areer, to pes Coli a i.
l mesa. dont la elel e sunait 1, deriiersignal. dire à nale pète que tu vi'as vu aeller, eli mn Que le paye epprnne agager, le ,éAe d dépeuer,

-nUeçisn arri, inquiet, vilemen troublé. Il fiancen, '__
aait vin cteihIé sn-eiuiure. Son père lui -Sa tou-ci répncl taut ba Jean avec an . ECDNDMlE INDlSTRl lf.

alat demadé pourquoi il ne la partnis pas ejeaur. mauvemnt de dépit. Sa, liancée, souvi niais sa
là. le jeune homme, embarassé, répondit moirer- femme. ejaimais .
teuret en detasndat mvienisent 'a su fière 'il Le jour flxé poeur le maaiagedeFrançoisappro.- Des ilons el de la Ka.rîgalon Aeienne.
n l'avait point apere.choit. Ou était A la fît de mur l'hiver a tain éte U, bîlicn n'est, etn petigvie, qu'uns. caeuetaelia

-Moilt nen vraiment...'A. moins ejoute Je.s en enlong, et î. nige-mas.ée tans les vallées commen- der îlitde i'un p'id. sµeirqie iiferieur àluli de 'piv;
rouriant Mécthamment, que -ce se soireel le-ci qui çit seulemens à fndtie sous les premières ofll- il 'é èe d" ". r here ueutv ore a r ee pikineil tliai I d'litn s'eAieni a. 'ruda itlaoc'-dileaott

été trouvée hier, 'à mmtp ès de ins aiseo lion du Printemps. i ÇA es là .quelque t ' a i r é i du n l a meare e'up,
du éne de'Jusiine, sur une trace de jas patant du dépagés de leur envelnpe lacée, e _dëtcvharent e,, dit. nrI e n.eair. Je' n .aquilepinio tturisre
Las de or for enètre. Yns et humides éu le ad lnne et undormc de la rîcobénîrriuer j, P'berva:ion d'ua igolie fait de

E cisanela, Jean sortait de dessous sa blouse cuapagne,,tindids que les ruisseo u descendus ds uu ge loeige dea neuitr. On ral lecoup trp
la nein:ure aceusatrice. motagnes couraient éperdus etibruyane, treçant port, n gétiui, 4 rge Ci aoe gia adscu-

~Tu mens. frère. s'écria celO½. en colère. neu lot d'i.nombrables aandrea. Les arbren, verueicomela id ucn at eaard: cea .rt admnir.C.-
iest toi qui me.l'ai volée pour maeccuser fausse- dépouillés de leur parure d'tiaer, perdus dans le cat l paîeum de 'esrî.it et il- t enéntme i oteump lamasr

ment cieux des tsins nu Montés sur la croupe des ce- propre j var sdqui n'eti peuisa joord'ir a, gtea, su:
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trjoou r.ecrooreaveilla de loeevenir. U0afrrio. il lfóunt, i' 1 0g.ueo n'. CevIrey éej
To lcuinet Pcxpedence, telntles degrs par te-q I- intec1.dc mr doS ,nlan e, e de t l on se.

Ie philope ''oî-een radcriiaten. Sansd.'t le war'ooaia Emee ileeno oo' ic rsdetuiney
hasari ljplae queiquefois surile iocmder de cesndefré i vértaleiouinitr, 0ell qui daaret de PAme, este scujours
woLt cus parisen prpq re!Etiosq'd granit lesr disua rt rbea d etlgo s tin de ses emliir.

Newlon, disent les prOies et les go as du mcnndc, soit rom.-

101uelejoîoeusîun hmpileraUigendUed.sondt.o dounc 5 _ Daornode arone.,,ntDieu nous éidoo
glhe.. l la loi di isohebraseo dg pelule est de- 4uors~conoer

t
d leups de fir, is de .erde, lPo.

ormare. Cela est pend-ue ofati main enmvineon dec genso rngoer est oemlabei à un ami gde'dreoz qui poilgue sesoni rutcohlaordra-pommoes; combhicn d'auireo toil vu, det bienfaie. Son éduciation emt dolielle par suti 'e0o
e T 5¡ ose neer a deu 'oetde, sa norien oloîre deeea oidîconoetrs il det 0 I ii i pss. cen I
fait.> C'eitoolca cr décoere nlartinnent mtdseI CtYpiidennéadloinîdesieloeg.Oneheomme
qltia0O granJ de ol'aîesai c'o<; qu.'eIes t/'o:laoent que inre tine lreure den la loînd de c eae e«loi qui lui caîri

qull'onnfluaneeo acqutse eOt ontoo'ae!4d o l 10""0' a.n l5m aae lee eabt du conndtale dullodtlant; ilo' ti donte pat oe t uasstte jap1an, ome rut leai aéàe Freeto te î
1

iîi loi arbres de ao 00p0ce, ni n

le'ilalîîi. i'el hapl ja 1 iol d*uOaa Iit D0dtddAi t.l cnlos aii.

a' at loqiudsts e etJ op oi i nti _ loert A ,lesoia.a-.lix.an. l o rl en etrd ;00 is oo.n do ap ire mr atemp ione, t y est .raI Z; ulat t isoientsoiantii x-neufmidt u les. de lan do les ple Cesen n. On maflh A Fattuinei'e1u pladours erangers quic n d-ut I'. Iro taetîde Patea lionot iras ado temps 0' Frarç as l.cr. Ou eu soi
tiut dlc .. ue cete'netcnor. ise artien fai r>- Cho.iuy qu ont opatn î Cathieime du aliiso
la ' åes quaooay.i d uitm aph lqu. Oni dat elaar. ive lau 1ttan'eu erato iq lt'on enon fuît sauvent d1s

<ten d'a dOt dpro-en diapronelao chlrou d aieroc Vers 11n 1710, loireque lo.soasupel:ceîtoealfl:ase d so eae aaera •'met Josephl palehl.npaig oa n-oi do lPemire 0r0e. il
ooniuoiei 'edprpttésd dsadiffereînegazeesa34.îut dgü 'e, eeouoota ssenlansestooraa Iloe 'ullos~ud{ne:ycîirmoret eto r la qitust. qui les orruii2'. iont e; ha~ meil'iurs ftuirtod t tieo lra parties qtaando.I
ali On o00 00e n f e a 'ntloeoa oui' L. cr, o P'nanîao Pahr=n lbaron; le raio-p ol larmeenre uprtcnirn veCot it's'!alion ptooiquod

0
u'i reangem irente'pièo'pruteite1tnes, qiTîun aunins

Mai h.Ju, qO'i"'u tleeoc Pota II .Oeeel'

ren 'tenrt i d 178 , que >tnm enieuo oi ddci la hoida ih sosta e rreail dne 'uyp0e t deîmagnora.c
Vaide..eltpre par Pae yn fyre ii. -. ltiou e ee fliu una liopoueci o'o in tgl; /ioire n'enoou

1 'oi oi 'n 'daI. 2îul 'dli' ,et P u ..Ô ' e 1 s e t rh i e qé u èn.m na ei rn a p s c m e é ' dé a t Mai e! u r n ui t e

tOa.atr. ire axliolreceomtoanlttiet ru"S5.ninî mig aR fi urooitd' tUn toao'îîo'qîî.
.Mi on prtoenie des êrti l d eorass uatssemb'l, à î' ajge du01 3ire-te. trosttoialo Odntay Ptar îe d ontgaffire. u

Ou api bint hoidoant h ociri'nli' .u-n faau no'ip'O-- dLes Rocle d e ' oMa .la'oterboe.
:i'mo Cho, thy.eem diltmn',. ùntep i dis

oattleiilei ln e. tii ré'tai pionn eermurenaiot. Ili p etr.a 7. Canyon/c~eMakshluie0iton w roultumc de pascr
000 rais ii Pooytotò e, -' iit il ou' i

1
quirio" ela pla' l'- toils l's an, n'in au ch'otu tie Veort u 0 porèo Ver'allic,

g -r q t~etîooiodiqiu.oramanrpn cean.eme air dilade i'rimitooioîoîieoe l'O do poroe d'aseodes oetiositupear-b'üren*. sons qui Mt diot connél. Parmi les occupatiions on-
Unto eai o';e0 ocomlorer an na.l conuit odmtanlti îi'tn quolleo co li'traiteoot ihommoo etlnito. la tulitro den lIurs

disodltiodegaotredlaolige oanui'ode otnrdentine taot Colle à laqoello i sedoit particulieeant. 'II
Chutade'ogeu de oapliquet nasnînitppe do iTetAaso ùpnitts satinut b lat grand ploloisir ,Ofe,ater; barqueoî

' r g aprs oit grndl nombr dle rtnoiit 'aait ian'd an --ne das ut morine
d'oeuio il partint fi rlosnudr la dime'inof pnnlple lde la de b"oilii foirantoiemtoe du asltse, qni sa trouasit

Cantr.Io u desiur, celle do contenir pendam On apoè. d-i lo Verneo,
roeir. anoez loue¡rt duns lr'o eonoelopie ixtr0iemot' Do tant le. r0siersqa'arait plnié Mu..Do Mal'ijee
algere effenîiti uln nsunwaiuenonodafoqe on; u unii ittopi ccln cal'deuoee. Dea loijaîma del

l'hyidîon. Cette gra nde est ienraeieun 1 îlety ranci. db ditrlrnies raOce, 'ormcirm durs ion si n agreo¢e
noun:eneas'na do'ra lu Ctiîpt..\hrto Ie2ant.: etboolii-nie, lm caotorct froappant aeo Ion nrentes oea-

17fl3, et paremien dcar mIine A lf000 di île han" n.ges dunoiiéaiiuoeeîirorde
0 airaoe« loue leitnoînd,

t00r ;l deoetir, pon . iCerps apreès, a cq I <ais de' e, poeiunnt une sema tio Onidagréa qu'imrcde.
dList.nt'e. C'eu atramièrelast qtn aeoa i'Pydre' 'lteureuCnili-a-erdeobaonieloharat aiur

iahn Ilets eréatato Ce&oo. la a.. deot ao' mnloeéo îeuaiînîc oedina-e aanieder dëre ree d'o
n aanîuopi.i' Unior p-as sanî, e teuaiea ceno¿,. 11<e parlit A reno e.un qui tîeronaine

lie.0 colrc do iIl «Joidcl

Ja-p' Pilare de R etaiarideo, Char'e. eacor au tloner.u, de Vernet,, ti Il Ionuarid t à oo qn'd
n dei fa'd' .ru os uCs ol:ae aune noOac le suspenduila' a ppebîausa oifrag. Il a0lit fiunnê do nea ~uatnan aoirb'ri évdtholnta plus acC0 00. et par- inneoeot an, el enstout aveodnlntoeeetdelcbrancics'
esjors7¶ o ïÎ?EißJ - oer ele m -at ila lt'ri la

tOI j00 Idnc gdd
4  

lîflonnn noi -10 0 0,o.e un <ou

0e dol Euroe ;, tuioant Pntit r on imopraecon -rnoie di a'e t I ie l a me en
o lne re ae'rire er ot tî oti paroi.t nqloiue i coure f ov ile. rd's.aii en plin 0r ' lel vic t de

e roe ah .'aîttionet Plenthoieinaoeqfuaointiîol cao itn ou d e n
tit les prits' u mullilado repensOlat accoreo île reinei,;a cari'riurin proncre rmii leat u n 'enier. Loque Maj n done, liait il A touteo los petanna qu'il d

onrigateîors adlovgret, ira spreOtreor foirent cuaris areinialeû Coite aiolt.'oe, ccmioeOi Oi'i enor-tera sen0to cau e et dnomeon, u gand omeoir ent a t i P ect îlat dca , n
aet ln roat a gut ; an gon n agr= tong* I é 01npi d -Inutislel l t leaellplmodanter

e înyt un1 , aen lmfooad oidoeo, qui l'ai cliv , Cc qui0m'0t nelcutk ut, ajoait- i torr '

oli lat linmeneo Droaceom'n i'anse la plamei dle N''ieste. queis lrrr a'r rjalqu.•i ut'i ecsm e
ro oiman its er 'e erelie qudjmma ea reen un pue cer' n s il, jimas j orMienia qaelqui'hiîale.to t age n 0 oi iracin:r o.unrirn'euie.u n dem1i15 s'O a ouo pt'uo hearuo qoto troteoani

000P00 grane;u'edc rifstil'éblanpiadebî00piec's m lple eorda nledgo I.amolgruenî eacor lotirlU s åæ r ee',' Orttde la 0ae'. r me ilingu redo lia 00 cr do lia itme apI Paînent lILe maot dire iîînrw de n o .yage. et 'la0 a corseo iacté
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L'Oesp'il doitralue a tpténent ,ceait.

et b'. le lidaur.ni'
Faourgîi fan'il que. lot chos le put heles.

Ies plao lauahles oit eiles-mîêmeu loaourisseo cons'
pmmera qsulques paiqres ohAtifs individas y.--

enscon de muntrer leurs laaguesatreilles ec lo ridicule
de loer colotins surce qui entstdoriablement beau

ni hun ? Vts ne savezpiroaiement pos paoquoil
oit bien'mlii eun lust ; cepeodaol <ci e sq'ern-
pflahero pan de ous citer deoix aiooile faits quivienntaoi l'tippui de la question que je 'aisoin plan
haut sans0 on donner lit solaion. N'alleza pan orsoico
que ce quojo prends lu liber:ð do vnous ecmtniuer

soit d'un térêt publie ; hieu loin do l4'aea n
uce do pies que deu peliret hlen lonignifi-
unlu pareus-rêmes ; moai ihupostta cu gr.nd

jo deoleur idiculo pournit donner un auren caon
a letur 40oe vanitau lis en corrig to je

coani r it be sacup pour eu: etfespère quu
vous ne egrtitere pan la place que vlua cuea nn-
corde fi Ma petite leire quehlu'indi«neq'elle
sit de Mgurer dans le coin le plu recu'i de voire
feaile,0Poluseurs essaionun oonlais sn touiairt dans
cu raon sin ai momeno, où passai la hoia p'pces-

sn leojor de lit. Jan Bapitec Unjîune cana-
dien., qti es camais dns colle boutique, se oachaoî
dereièrx un tapinpouruoitgoa tser ses ompatrioteset
u'endlre paint ea. Lesomessieartanug}uasquoadmi-

raleot la bonnc tente de it s cou ie.gui renaient
part A la téodmoir deram nots au jeunec 0ona-
din conmme d'un ai le. refoche, pourquoi il
o'ernil pau dians Iransgo.--" Ne voyez-ilous pas
qu'il y anute so01te de mandoet.tpondit celai-ei en

i'aiennt ace aa ne oiaucye do laquelle il pensail
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LE FANTASQUE.

mn.iétr'. La mtme. remarque S'Oppiigde à lIautre.Je terminerai en faisant observe, la soagularité de
toir deu u iividus de classes dilléren es, e corn-
tmie eu on clerc dootoov, quI tous deou, préchene
peur la distinction les cutIP. se'iãusit duns une
cue peisse :.sm lt point de la sotise, Reste à

savoir mointennt lequel des deux ser. le plus tor-
tifié le commis d'avoir été aussi bero qu'un clerc
docteur su leelere daeteur, aussi fier qu'un cortis..

Si dans votte tirloso ine vous pareuiez à dL'cou
cris la solution de ce ý desiis Psulèmre je vos prs
tien de la ,.rdru .raits nii de bisser à r e-
teors le pouir c devine, cee, ionsieur il n es
teis poir que d're V

UN- misct'r.cs'
toa obosn£'de.la ampagne qui nusa ire t,

aoil pour oiriaes, aoit pourr.l rolum courant
sotainstamnent- priis re nous-faire parreir. le
onino-de lur cotpte s'ils ne ioleu /prourer

nlrfterrupinîc do l'enrie leur journil et
figurr s i IST E NOIRE qune no, 
sllons publir de nus mauvais dtibiurs.

cerLEsti2Ns, NoWactLES ET- cANcANs'.
Qui tie oiels bien tasi,.

A défaut le matières plus intéressantes nsu
lecteurs no»t sauront grs do Placer devant eux
copie do la dernière dépOche officielle de son Ex-
ceillcnce Sir Chs. iaget au bureau colonial. Le
sae des lettres, envOy par Io iulcorn, étant dé.
cousu par l'un de os8 coins, un passager de nos
amies en a retiré adroitement les papiers les plus
intéesoSants, qu'il y a repacés noigurnusent
oprès n avoir fait. un relev correct queo nos
riduisons nusi bien que nous le permet notre
ieu d'inclination pour la langue de la mégère-
pair'.
À soN Exoctr.cciE LE DitRrrn Des coroiEs.

Québec, Hôtel du Gouvernement, ci-
devant chambre d'Assemblée, ci-de-
sont caserne, ci-devant palois iur-
hamn, ci-devant hopital militaire. Ci-
devant elonque-Thompson, ci-de.
vont bureau .e la poste. La 12
Juillet ntle.

A peino arrivé à Québec et installé dans tout
nouvetu pallais qui est véritablement trop beau
pour avoi logéles représentant du peuple cana-
dive, je me hate de vous tenir nt courant dre
progrès de mon ndoiinistration dians ce puya.

Afin de ne pas vous laisser plus long-teoms et
-spons srr ce que sous desirele plus connalrp.

lu résulae je vous dirai tut iobord, vant de
Paser oin: démnila, que tout marche bien et que
je eoccupe Melivement et avec un succès iner-
péré à no rien fAiee, b retonir les chusev, à mi-
tonter les parti-. à soulager les plies pressé, à
aveogler lis plus àlirvunnis b bailleener les
pla criardl, à ne dlatsire à personne faote de
puvoir plaire à tors, à détourner surtout, pur
les miasmes Ient soit peu corrupteur mais vapo-
roua et, imptédrables dont je m'enyigenne les
regards avides et indiscrets do la preso , 
quiète et vigilanto qui me gnette, m'épie, pour
jno dviner et me drvoiler. 'Tout va pouse 
mieux ; je ne fois rien, je medlil, chacen prend
pa(ee; lout ce que je soprhaite o'ert que rel.
puisse durer long tem -m" Voilà perr l'ensemble.

Maintenant aux démil..
Vort n'irez déjà uappris pr les relations pri.

liques il* jurreorî quitovus iarviennent que
qie je suis arrirv .h Qulbc le 25 Jin dernier.
Vous y nvez vii Si vor -ez ou la patience de
parcourir toutes ces adlise, le détailes e -
montration qui m'ont accueilli. Le, Quoiec-
quois se tont montrés les gens les moins rau.
ne.. du monde t j'afime uez t'innoven.e patri-
archule qui lIa eractérie. En vérité b voir la
manière enthsousinste avec lquelle ils mont os-
vert les bras de leur ville toritueuse on ne dirait
ps que le gouvernement les a maltraité cna
me il l'a fait pr la négligence dont ils ont fé I
dep's ni long.tems les victimes ; j'en suie ens
core tout émerveillé I i moins cependant que s-
chent que je suisu dipleole il n'nientvoulu jouter
le calc analògue. Si 'est là leur idée, cela ne

prendra pa; je suis ferré sur Particle de la lia-
gornerie et je suivrai mes instrutioes à la let-
tre. Mu. recompiense avant tout. Je suis fort
bien qu'on m'te envoyé en Canntla pour polil.
qrer, et nonpns pour rendre jttce a tous; je
lamse cette, tache aux oratiste. nux phila.
Itropu et autres baleaux de cette forte-la. Si
l'on arit rouir faire du bie nu Canada on ne
t'airait pns tiré pour cela dc la diplomatie -,
c'est top fatilp pour moi ; on uraitu prendre
pour cet objet quelque, bou lori ampnguard,
muni de so gros bon sets et des pr!jugés orli-
naires tux hommes qu'au appelle consciecieaux
et il , enl quelqgtles mois fait chanter les sou.
enges de la Grandetlretag. e, ot il eût difun
autre cala compronis es intérêts réels, c'est-à-
dire ptcttiaires et xaniteu. Voiîiqui etclair.,
Ccest du, tinpotage qu'il faut ; 'eih bi'en j'en ferai
et dt piu ras-tae. ,o ui que mon tut dèfao-'
tif doit être dte consrver ces colonies à ptAngle.
terre, de créer une iniuttence, de quelque parti
tréelle 1Provienne, propre à 'contrebalancer les
idées d'indtepeodance; d'assusrer lu paietent de
L ette du t-Canada i de Irîlace nutant d'an.
glais que possibte, parceque orsqie ri.nglais a
fal il est brouilton en dible et ne tient nul
comîpte dles sentiments damouur et de respect, denationalité, de loyauté etc., dont il fait si grands
parndeu entre le fromage et le champagne.

'inter.Ant, lant de vous étlahlr ma conduite
de gouverneur, permettez-moi de vous exprimer
quelqueo opinions comme simple particulier, car
le devoir politique n'empêche pas après tout les
cntmeno t ; oeulement je yous prie bien de ne
communiquer à personne ce que jnpournrai'voos
dire en ma qualité privee car il serail fort dange-
reux pour moi de paser pour un honnête homme,
pour unefme sesibll lu; yeux des autres mam-ies du mtiislère ; ce serait assez pour. ruiner à
jamis ma réputation dei années de fourberie,
de finesse, de supcrcherie, de déteours et de tours
ne pouraient réparer le dommago que me cause-
rait le simple soupçons qn' pourrait avoir,des
scrupules de ma conscience timide.

Je vous avoue du fond de tPamie q'il me fuitvéritablemntt peine d'être obligé por mes insue.:
tions de mettre à e.eution contre les cannadiers
tout ce qu'on 'a commandd ; jo le ferai j'y tie.vaille déjh do tout mon pouvoir t mai. 4regret cear
masgré go peu doccasions que j'ai cues d'étudierles canadiens et ce qui leur convendrait i nous
convenant. j'ai pu voir que non seulement nons
nous trompons en Angleterre dans notre poli-
tque tai, cu qiest pire, linous nous laissonstromper par d'lactif intrigants. Je vous ai dit

que coot te f:isrit de la peine i je n'es aorais
pou parIé si cela ne m'avait fait qte de la peine t
car j'Ot apprins depas long-tems à maîtriser ce
bons moueements-In ; aisje come c ràe
nore politique parfaitement implitique. Vous
trouverez dans u lettre irreet secrte marrnér
A qrr1ej sous dresse () lexplication éendue
do roes idées ; jene fois que les signaler ivi sans
m'y blendi do peur de compromettre la marche
glace' ..

Pou'r en revenir aux canadicre, je Vous lirai
qu'à Montréal se nai p. lesjngerausi bien qî'ià
Quéribec car à mon arrioie dans cette première
ville ceux qui avnient pris en main la direction
dles drmonstrtions mentrent tes hoses de ma-
nrireà en éloigner inofvilablemlent les lronmrs
d'oigire françairse et doprion likémirle, efiin de
me loner étroire. non sucelement q (ils n'ètaiet
pas di;nes de figuier au grand jour; mais encore
qu'ils re voulaient le faire à aucun pris ; jesoupçonnais ces errCs qui me sont aujourd'hui
rv .léts par Il conduite diérente des caunaliens
rie rébec où iln oiout reru de la manière la
Pîo gloieuse pour moi. La société enoadienne
qi ftn partie de la processison le bienvenue
cly pSa par le neobro de ses membres, par leur

letnte respectable, par leur physionomie bien-
veillante oanq basosese, intelligente sans molrge,
lentes les antres socihtdo rénoies flanqtées, île
toldatA, d'og uts do -plice et d'oficiels de tous
es grades. C'est a cette edreption dont rien

n'efllicer chez mei le souvenir, que j*i com-
moncb il. comprendre qle la poli q5e nngluise
posrait bien ne rpentir do' ne to pter pour

ru eu ru tues une copie qoi pusaltru dans snd nsts'ooaososied snco

rien desgeas qui. peuvent si bien sa compter et
se compter avec. orgueil. Joimerais pouvoir
leur faire du bien il-rüe semble que je le pour-
ruis; je regrette quit mefaiî. contribuer à
leur faire tant de mal.

Voici o peu de mots comment il faut que je
M'y prenne pour y réussir.

Je vais profiter autant que possible des actes
malfaipnts de men prédécesseur et tcher de
capter la confiance des canadiens en évitant de
suivre ses traces, Les journaux libéraux du
pays ont répandu que falls dissoudre te parie-
ment et recourirà de nouvelles électios. ts
si bile. - Lord Sydenhitm s'est donné trop de
mouvement et rie touropent à obtenir sa majorité
pour que j'uille kt perdre sous l'apparence hy-
pecrite de roloicrendre jstice , jvais profi-
ter 'de *e qu'il b gagné sans que Podieux des
Moyenos urpérieuremoent habile$ dont il 'est ser-
vi. retombe sur moi et n'entrave Ilr maebte ote
je'dois suivre. Après Lord Sy.denham à la tyran-
nie cyniqute. on oie trouvera ben, doux, roi-
mn, medi:teur et je ret orriverai que mieux
1'faccomplissement de tn tache. D&ji. le cir-
rait-on, j'i toit taire quelques uns îes jourtaurx
les plus harnsants par quelques insrgnli.irei
nominations le magistrats, choirie parrmi les
canadiens coruci-couci , conce9on que 1'rrl pIn
qte compensée par celles tde qaelqlues hrmos
hlesîric que j'ai enle l à bt cause canadienne
punres inocentgo1 litiques i jamais vous o.
pourrez crire quils chaoteut peur cela outes
louanges: Beavo ! je commence ù me frotter les
main.

-Dunr oua prochaine déoce je voue entretien-
drai probablement plus nu long de mes plans qni
ne sont pas encore sufisamment développos pour

Ivus être transmois ; d'ailleurs quelques évèrnr-
nvals peu importants par eux-mêmes pourraient

en retarder ou en canger la disposition. Vous
stwez qute ta premtière qualitd de I bommie dt'état
est de savoir cboire ses hommes et son tes.
J'étudie à présent les uns et l'autre et quanid
ij'urau ceux.IS je n5e tar'lerai pan à chosiir celui-
ci. Entre compères un mot sulit.

Priez Dieu, mon honorable ami, pour qu'il
mu'ensoio tnujourn des ennemis nuti fociles.
dérouler que ceux que j'i reconotrésjusqsà
préisenîten Cra'da. Comme il arriveEouventce
seot mres smis qui me lotit le plus do tort.

snttids i famite fQaubec vit essez ogra-
btgeet je m'y plairais mieux qu'à Kingrton ; c'est
ce que je din ici i toto cees qui veolent ouen-
tendre,

J'oi est beaucoup le m al m'nrranger dans
mosionuva ilouticile ; il fret bleu des corup
de broise, de pinceu, le truelle, dle torchons
pour en elhreer les empreintes on ordures di-
verses qu'y onrt liiées les préoccupants ;j'ai
eu milloe peines à cncher les maxiies démeora-
tiques tracées sur chaque objet par tes ci-devnnt-
représentants pohtres t 'es clorsons sott
toutes crilbles enacere ics coups do bsonulette
que les belliqueux volontaires dunnèrent dms le
ceaire îles rebellesdient ils uvaient de'einé os
charbon les fietên es ; les dorures tont Lord
Durhimn avait voilueotn le tout rfin dtbloor
ses viliteurs, sont dléjà nofées, veillice et oubtiél:s
commte lui. mais les taches le sang des soldats
lile.sés ré'istetv o Iaage la p'lus aborieua
par-exemptlej'oi dai renotner à occuper les op-
partements quhbita Lord Sydenbrm, il nüt
pas t-Id décent d'y introduire min épouse et toes
dleoiselles. Eu rttendant de tocs pro~chaines
ntvcllvestuillez me croire etc. etc.

BAGOT,

Seton la rumeur des jaars deroiers, seinrdite
plus lard, mais qi pouna fort birn aptes tout se
réaliser il aurait été SigOné àWnshington, l4 juille,un traiti cédant aux Etats-Unis tout le territoire ce
lOustet aou sud du éisute Ssint-Jen, y rotprinle prt arpoctant de Saint-Adre, et la ville de
Itt'déricton, capitale du nouveau-Bruns'iel..

Le Iroryp t a tenait d'uosre le publc eue
cette nouvelle est fausse et de plus il annonec
qu'elle ivait exolté ici la plus vice indigionl
Nooans le foit car il est précieu s'est lu prem'isre
fois que le .Ilerrty s'indigne d'us e:e du gourer-
ncomest anglis. Mtait latssoos-elteit indignation
qut n'est pas iqeuiétante pour, la paix du monde ;
les poulets et le bouf ontericain .élAnt les ule
obijets qol se ressentiront de cette rage. Psg



LE FANTASQUE.

aoe.onle ono. ildai, ruie nue oleanle onttl 1V
lulCeile, si tex geons de Frdriclion anns fort, lt-
dignés dte cet arraxgemes, si toatefois il urreeique
1. traité soit rée; il i'y a pas de dot. que ut
nouvelle eut fausse ils eu aront indignofr.

r. èurcolte n ét d ui oiltlî Phénomène
qui commneee aldtnlion ateseira, attention t
gaettez les votes à la prohatoe sesion-. -Juseques

là nous ne diron. rien moais gare'! ?.Ir. Turraite
dit : Rir bien qli imta le dernier ; et mSsie-.ti
les rédacteurs du Casdun et de IVlurr lui
rîpondent : R ra bie. qui rira lu dernier t

Mir. Walker remolaera à la chambre Mirt. De
Sallberry. Voilà qui foi vdritablement honneur

nt nadienqui ton-is decôté la nationalité,
un nom illustré jadia, obscure aujourd'hîui, pour
choisirunanglnis quin servi ci-devant dans les
ragu de lenr oenne. Espérons que Mur.
Waltr saura reconnaitro cette aboégatio n de

sentiments de leur part et n ues en fera pa.
riepentir.

Mr. Gugy ao. dit-on, s'ofirir à la place de Mr.
Sltymond ; ce serait vouloir se donner tun acheté
habile pour remplacer un vendu maladroit. Les
canadiens ne ferunt strement pxs cette folie.
Gardons plutôt %ie. tuymoud i 'on ne trouva
lien de mieux.

La plupart des conseillers de ville n'asinent
plus ux Soances do la corporation. Ces m1.4-
oieurs finissent par où ils auraient dû commencer.

Les dames de Qithbe ont pris, nues oppiend-
on, la résolution do eddbrer pur ltn feu d'artîlîce
l'arrirée de lady fiagut et do sa fmie. C'est
Uns beureae -ide qu'ou no laissoea snts donte

pas tomber et à tquelie tloulce qu'il y a de beau,
d'aimable et de falshionable voudra concourir.
'Vn feu d'artifice ! et lancd pu les dames de
Qutbec poxr n. coup roilà qui Sera trop éblouis-

utc xloRAe oar.
.* runirs lettre, sans nuri atteurs nie peuont à

.- UJo tîraîn resttîîtdepeedre pasienes lu so-

U e'éti de lu .sint-Zda pireî eu le poit de n'r-
getier au, plan vr, Itâtaile k olrdt.-

A V 1 Is.
L ES Souniede Commiet aies nmmée On Eu.

eJ Btec le îtuvîernteur Gérital panres e:nurte tu,
lu Tenue Stoideigune, dennentia pv le prdseu'r as, uu
leur bueau xeraourertchtaque jouarette 10oere .
M1. e p. M. duoS la a.t

t
ll batisse conue s.us te

Il°eu dri"erulte*i'ut notnucntonpaeditilutint
tranmîesà 1'adere defouera E. Teno , Ecyer,

$eé asre de I. dite Commiùsion M. tolnfral.
A BUCIIAtiNd

J. A. TASC E11RCAU Commissaes.I
. JAMES SMUrI J

tenlrtat, 7 Jutîiet 1012-

NOUFIELLE .MA UP.dCTPURE DU Pi VS
-VASES A FLEURS &c.

L A COMPAGNIE DES POELES RUSSES a
Phoner daoeuner ate <pielle a joint rent

c a n id é, a nl d e ses à r a p ro p en e n t eerd tît(.e,.p - "

acere nà la manfuature. lino St. Vallter N,. 99. Lrs

-wtt. rua earii eitead ue dý ... u volîer, sete

nutrea nn seuleent nias le rapport de lu e!uté moi en
cre mus eI.i de 'olllîtêet de la lbr•.

L escompsnie P ld-u Ruxc oyant fait enir

d'ir1  u tettepo nne uuounees ,ritIr
dux nt toi- dc leurs estmande- ttelleurtmtt

déri eresot oror xlmpttemet netteitellemtent. lu n e d
dlu des oinenté m <tA la ,eO'e eaie deN eîai ul
sunau tuess 'e se- plusexposé 'Paemr. Lrs finqu
el les purutetihoreutdret faire origr deu po's Itur
Olnter procham ferunt bicen de iler teuse'nmmndaes

3OB. BMiLfENSIÇ.
A!TUJIO nomn. DE.MAJJE. '

nun e Witon do Cuomteeaîant Ot» tui.mtemin Ot-
CHtAND peur nomblre d aln Lo seetteurce ecm-
moandationeater 'ut f urmsxee à adrenser à It, If. Il' nu

iuareau du Fx tmue.
Qu6bec, 14 iuCeti is-.

-IOTE LIE B
Xaisonî dt Julpiter, Rue l St. Jean, Faub1nrg V. Jean,

INFDRMtE ssuais el le PtlNie qu'i t ns eon JA k0tDN nan onne l'ererrioe ap 1 od la

ou ils puront s'aune, tous Jour D1N::3iàSJES et PETF.S exurat. U'ntt ra se pecuer ouss
"oites deoreiekisement-.

aUgSaEC, eia JfN 1M40

EDOUARD TIVIERGE,
FA1 UBOURG ST.R OCi, Xo.1 , RUE CRAIG, QUEBEC.

~ECONA IS5SN' enera lr pubîli et ses ntmis pod favtur qu'ls 5ui0 oneu acorejusqud present, il prenl ta
n el.rnequ'l nitt de recerorr

UN ASSOITIMENT GCNERAtL ET CONSIDÉRABLE DE AIARCMLtNDSE$I
PROPRES A SON GENRE DE OMMERCE.

ÉGJL A CELUI DE TOUT .UTRE l'T.OBLIßSEI.ENT DE QUCBEC.
(ciloiotinlt Cil 1

Deaps, Casioirs, et. de tlou prix, n dg toutes les nuances, à la mode,
Pouons de Veste, de otniire, de raie, le selo, clk.cordfrappes, poil.de ehre, eie. ede diffe.

sentes couleurs, depuis 2. Gd. jurqu'à X 1.
Crunotea, Cots, Stocks, Ganta de toute. couleors, Bretelles, .. choie, de Soie, des oeleures qaliteu et

do tous les pl-.
Chapeaux do Cosrn, 100 Douzaiec Chapeaux de Feuille de Pier, et unegrande variété de Casquen

a la deroike mando pone Hlommoes ex porEnfants.
FaruplatendeEVotitcidoCoandivers enuleus etquahltei.

Il ln choix nomplet de Blitnoln pour Ioules ospène de Costumes, Dore, de Velos., d Stio et de sn¡e.

Finäuti es n drap deCastor, garanti àIlépreuee deleau, Pirle témoigna ede piloteqint fail -ge
Uin assortment complet de Twneeds, DOo-Skins et Veloura Fleuri e toutes les vurtiéo pour

labits de Chose.
Drills de dilltèrentes espèces pour Pantalons.

DE PLUS
RECU D'UNE DES PREMIÈRES MAISONS DE NEI-YORK.

Un. CAISSE de SATINS FLCURISpur Ventesehinirpeur loi por l'un de. lamiern TailVenr denette Ville.

1r. eeçoit chapqe mois lesjonux de, MlODCS de aris et deNon-York ain-i que les COUPES qui y ent
rappost, ee qui le te t e etat do lirer, quant à l'tgane et nueio nue lea'nnos lest plu en en»iue do

Ire . e shatre qurla modielti de ses pri., sou ealitlitle, le ini de soo travail, le soini quî'il pporte das le
îhoi le ses fourtiturrs, P'îbiletd tee ouvranra qu'd emploie n les efforts eurttît qn'i ot pur xatidacre ce

quia I'honorent de ltur i rîtee, lu. telerent la ontieuatmei de la fae lurlputrie, et Pateeeon de ceo. qui .
lumem Va encoeempilo3.

Q UÉ EC, 9 J-i, J84

Ml A R C I A N D C Il A P E L 1 E RC A N A D -1 E N ,
A QUE BE0c

DEUX MAGASIS, EN D9DANS ET VN DiIORS LA PORTE PRESCOTT, DASSE-VLI.E.

NFOR31E respretuentoleouomis. 000 pratiqude la rille Ide la ampiee t i en géeral, qu'il
aoniinue su même endtoe Comerceee de Chîapellerie, oinai que de rous lieus oslu y rnt repport

SUR LE PIED LE PLUS-ETENDU ET LE PLUS LIBERAL.
Les relations adlitîonnetles qu'il o iouvrte aven Lndres et New York lui peeent de

lutter avec avantage contre toute coincurnce quelconque, souî lu rapport
DES JR13, DE LJI DEAUT ET DE Lâ QUJLITÉ -DE SES AMRCJANDISES.

tS L A TOUJOURS ENMA' [N _ L .

UN ASSORTEMENT GENERALDE n

PL USp
Chausuures de-Daes et de Mesnieuro,

Unt beau choix de chapeux pour les tMenioeurs du ClergI,
200 dou.Ziiines clapeauv de noie d'snglelerer e o rtos
250 uainens chapeaux de fouille de poicier, blarn et chlines.
.100 Duuaines ehapeaux de manuofaclure Canadienne,

~ I .ENT DE R ECEVOI R DE NEW YORK au
Qutolques douzaines de~Chapeaux le Soie fabriques

d après les procédés français et Sur-lesquels il appelle l'atten-
t0i1 des amateurs de la bonne qualité réunie à l'élégance et à la légèretù.

-GIIJiQUE J1R RIVdCE LUI JIPPORT.ERA

Il vend en gros el cnl diil ci des prix réduits de-2i pour cent sur cua dei annes pricdenten

1


